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Allumons les cierges de l’espérance 
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La messe de la Veillée pascale a toujours été très signifiante pour ma famille et moi, 

possiblement le moment le plus signifiant de toute l’année liturgique. Mon époux 

German et moi avons toujours emmené nos deux filles, Joëlle et Magali, avec nous à 

cette magnifique liturgie, et ce depuis qu’elles étaient bébés.  

La liturgie de la lumière, en particulier, les a toujours impressionnées. C’est ce moment 

émerveillant où, au début de la célébration, dans la noirceur, on allume le cierge pascal 

à partir d’un brasier. La flamme est ensuite communiquée aux cierges tenus par chaque 

membre de l’assemblée. 

Le printemps dernier, ma cadette Magali, se disait déçue qu’on n’avait pas laissé nos 

cierges individuels allumés assez longtemps durant la liturgie. Elle aurait souhaité que 

ce moment si richement symbolique, ait été savouré plus longuement. J’avais déjà fait 

part de sa remarque à notre curé de paroisse, mais voilà que dans les circonstances 

présentes, il n’y aura pas de veillée pascale! 

C’est du jamais vu. Et, comme mes filles, je suis peinée de savoir que nous ne pourrons 

pas participer en personne à un des rituels les plus signifiants de notre tradition 

chrétienne. 

La flamme du brasier qui se répand d’un cierge à l’autre me rappelle chaque année que 

le Christ ressuscité est toujours avec nous, malgré toute noirceur individuelle ou 

collective. Le cierge pascal et toutes ces petites lumières allumées m’aide à continuer à 

croire que la Vie est plus forte que la mort, et qu’elle aura un jour le dernier mot en dépit 

du cancer d’êtres chers, des guerres, des famines et même de la pandémie actuelle. 

Le fait de ne pas pouvoir célébrer Pâques dans nos églises ne devrait pas nous 

empêcher de puiser de l’espérance de ce puissant symbole. 



Alors je lance une invitation à tous les chrétiens, et à tous ceux qui veulent manifester 

leur espérance en ces temps difficiles où, plus que jamais, nous avons besoin de voir 

chacune de nos petites lumières allumées. Pourquoi pas allumer une chandelle dans 

nos foyers pour au moins une heure après la tombée du jour le 11 avril, soit la veille de 

Pâques? 

Plaçons une bougie devant une fenêtre en signe d’espérance, en nous rappelant que le 

Christ lui-même nous a rappelé : On n’allume pas une lampe pour la mettre sous le 

boisseau. (Mat. 5, 15) 

Que nous soyons toujours en isolement ou non, je ne laisserai pas un virus me priver 

du symbolisme du cierge pascal. Toute personne intéressée à en faire autant est invitée 

à en faire autant. 


